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LA VIE DE LA SOCIÉTÉ 
LA SEANCE SOLENNELLE DU 6 DECEMBRE 1964 
Notre traditionnelle séance so1ennelle des récompenses s'est tenue le 6 
décembre 1964 dans le grand amphithéâtre du Muséum National d'Histoire Natu­
relle, sous la présidence de M. HETIER DE BOISLAMBERT, Grand Chancelier 
de !'Ordre de la Libération. 
Après avoir remercié les personnalités présentes, le Président Roger de 
VILMORIN lut le palmarès des GRANDES MEDAILLES ISIDORE GEOFFROY 
SAINT-HILAIRE. Ces dernières ont été attribuées •en 1964 à Mme KA. ARGYRO­
POULO, au Comte Léon LIPPENS et au Professeur J.-M. PERES. 
Mme ARGYROPOULO débuta dans ses activités concernant la protection et 
la réhabilitation de la Nature aussitôt après la libération de la Grèce, à la fin 
de la seconde guerre mondiale. 
En présence des ravages occasionnés par les armées d'occupation, elle entre­
prit avec le consentement du Ministère de !'Agriculture, 1e reboisement, aux 
environs d'Athènes, d'une région de 360 hectares réputée depuis l'antiquité pour 
sa beauté et la richesse de sa flore. Cette région, située aux pieds de !'Hymette, 
avec au centre le monastère byzantin de Kaisariani (XI< siècle), souffrit tout 
particulièrement des bouleversements de la guerre. Le succès de l'œuvre entre­
prise incita le Ministère de l'Agricultul'e à concéder la région à la Société des 
Amis des Arbres, dont Mme ARGYROPOULO avait assumé la présideneoe. 
De 1951 à 1957, son mari étant ambassadeur à Rome, elle suivit les cours de 
l'Instituto di Restaura, dont elle obtint le diplôme. Le Ministère gl'ec de !'Edu­
cation et des Beaux-Arts lui concéda alors l'autorisation de procéder à la restau­
ration du Monastère de Kaisariani qui tombait en ruines. Ce travail fut exécuté 
avec le souci constant de préserver intégralement le caractère du monument 
et de le rattacher à son milieu naturel. Aujourd'hui, ce sanctuaire est un lieu 
de pèlerinage pour des milliers d'Athéniens et d'étrangers de passage. 
En 1958 le Ministère précité confia à Mme ARGYROPOULO le soin de 
procéder à l'aménagement et à la mise en valeur de l'emplacement du temple 
de Jupiter Olympien. En collaboration avec l'archéologue-architecte M. J. 
TRAVLOS, furent entreprises les fouines, la restauration partielle des propylées 
•et la création d'un parc - entièrement composé de plantes ligneuses et herbacées 
sauvages. En 1963, un nouveau monument byzantin du XI• siècle fut confié à 
Mme ARGYROPOULO : le Monastère de Saint-Jean le Chasseur, qui chevauche 
les derniers contreforts orientaux de !'Hymette. Le travail de préservation est 
en voie d'exécution et sera suivi de l'aménagement du site environnant. 
En 1960, notre lauréate devint membr>e du Comité de la Protection deR Sites 
et Monuments de Grèce et contribua activement à l'organisation, au Palais du 
Zappeion ,d'une exposition d·e maquettes et de photographes qui mettait en 
évidence les dégradations constatées au dépens de la Nature et des monuments 
de son incomparab1e patrie. 
Durant toutes les années d'après guerre, Mme ARGYROPOULO prit une part 
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active aux campagnes entreprises en faveur de la préservation des sites, des monu­
ments et des forêts de son pays. A la suite de sa nomination comme représ· en­
tant de la Grèce auprès du Comité d'Experts pour la Sauvegarde de la Nature 
et du Paysage, eHe suggéra la création d'un Parc National du Pinde et entreprit 
la promotion de ce projet qui est, d'ores et déjà, en bonne voie de réalisation. 
En reconnaissance de ses services, l'Etat Hellène lui décerna la Comman­
derie de !'Ordre de la Bienfaisance, institué en Grèce à l'intention des dames 
ayant fait preuve d'une activité publique. En 1962, elle écrivit et publia un livre 
intitulé Mount Hymettiis and the Kaisariani Monastery et, à l'heure actuelle, 
eHe s'occupe de la publication d'un livre sur les fleurs sauvages de la Grèce, 
avec la participation de spécialistes. Les admirables résultats déjà obtenus par 
Mme ARGYROPOULO dans les domaines de la conservation et de la restau­
ration des sites naturels, lui méritent amplement la grande médaille à l'effigie 
de notre fondateur, Isidore GEOFFROY SAINT-HILAIRE, que notre Conseil 
d'Administration, unanime, lui a décernée. 
Le Comte Léon LIPPENS a tenu et tient une place de premier plan au rang 
des protecteurs de la Nature. S'il devient, en 1914, Docteur en droit de l'Université 
catholique d·e Louvain, il n'en est pas moins un naturaliste de vocation. C'est 
pourquoi, à l'âge de 24 ans, il fut nommé conservateur adjoint du Parc National 
Albert, où il s'initia aux richesses de la Nature équatoriale. Dès lors, ses activités 
au sein des organismes belges et mondiaux de sciences naturelles et de protection 
de la Nature s'accumulèrent. En 1935, il est nommé Secrétaire Général du Comité 
International pour la Préservation des Oiseaux, puis membre titulairn du Conseil 
International de la Chasse, et surtout - au sein de ce Conseil - Président de la 
Commission des Oiseaux migrateurs. En Belgique, il accepta la responsabilité de 
délégué du Bureau International de Recherches sur la Sauvagine ; il est nommé 
membre du Conseil Supérieur de la Chasse et du Conseil Supéri•eur des Réserves 
naturelles de son pays. A ce titre, il a créé plusieurs réserves ornithologiques, 
dont une des plus fameuses est oelle du Zwin à J{nokke-le-Zoute. Lorsqu'on visite 
cette réserve, on est surpris et ravi à la fois de pouvoir observer un vol d'oies cen­
drées ou de Bernaches nonnettes à quelques mètres au-dessus des visiteurs. Il a 
réussi à réacclimater !'Oie cendrée, et actuellement 250 d'entre elles vivent et se 
reproduisent chaque année dans cette région. 
Depuis près de trente-cinq ans, le Comte Léon LIPPENS collabore aux 
recherches sur les migrations. Il a bagué plus de 100.000 oiseaux, dont au moins 
20.000 anatidés. 
Enfin, Léon LIPPENS, en plus de toutes ces activités, est un conférencier 
et surtout un écrivain de talent. Son œuvre est importante, et contribue à aider 
dans leur tâche tous les protecteurs de la Nature. On lui doit de nombreux 
ouvrages, tels que Les oiseaiix d'eau de Belgique, Tons nos oiseaux, et bien 
d'autres. 
« ... La vie trépidante et agitée, qui paraît être le sort de l'homme du 
xx• siècle, nous plonge dans un véritable tourbillon, ·et risque de nous faire 
perdre le sens de l'équilibre et de l'harmonie, qui est indispensable à toute exis­
tence féconde ... Rien de tel que de se replonger dans la Nature, de réapprendre 
à jouir calmement du spectacle de la création· avec ses lois sages et immuables ; 
il faut pouvoir méditer, penser, admirer les merveiHes qui nous entourent : les 
fleurs des champs et des bois, les arbres, les oiseaux, les animaux, les nuages, le 
vent, le soleil et les étoiles ... Cette contemplation nous rend le sens des propor­
tions et nous rappelle l'infinie petitesse de notre condition humaine et la limi­
tation de nos possibilités ... » 
Le Professeur J.-M. PERES est, depuis dix ans, professeur titulaire d'Océano­
graphie à la Faculté des Sciences de Marseille. Il dirige en outre la célèbre 
station marine d'Endoume et le Centre d'Océanographie. 
Porté par une impérieuse vocation, il a consacré sa carrière à la biologie 
marine, dont il est devenu un spécialiste d'universel renom. Avant d'assurer 
ses présentes responsabilités, il fut successivement sous-directeur du Musée 
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Océanographique de Monaco, directeur adjoint du Laboratoire Maritime d·e 
Dinard, Maître de Conférence, pius professeur de biologie animale à la Faculté 
des Sciences de Marseille. A son rôle pédagogique fructueux auquel notre pays 
est redevable d'une équipe remarquable de jeunes océanographes, le Professeur 
Pérès a toujours associé une grande activité de chercheur. Il a dirigé, comme 
chef de mission, sept campagnes de la « CALYPSO », inscrit à son actif douze 
plongées en bathyscaphe, non seulement en Méditerranée mais au cours de cam­
pagnes au Portugal et au Japon, plusi·eurs plongées en soucoupe Cousteau, pour 
ne citer que les plus spectaculaires de ses explorations sous-marines. 
Avec l'autorité que lui conférait sa parfaite compétence, il a largement 
contribué à assurer le succès de nombreuses missions int·ernationales, telles que 
celle consacrée à l'organisation de la recherche océanographique au Brésil en 
1960, la mission préparatoire pour l'année internationale de !'Océan Indien en 
1961-62, la mission de l'UNESCO pour l'organisation de la recherche océano­
graphique en Tunisie en 1962. On ne compte plus les cours et conférences qu'il 
a faits à l'étranger, et notamment en Belgique, en Allemagne, en Italie, aux 
Etats-Unis, au Brésil, à Madagascar, au Mexique, en Union Soviétique, en 
Roumanie, en Bulgari•e. M. PERES est en outre fondateur de la Station Marine 
de Tuléar en République Malgache. 
Les résultats de ses recherches se sont traduits par quelque 120 publications 
concernant les Polychètes, J.es Ascidies, les Crustacés, les Mollusques, les Poissons 
et en général la Biologie marine et !'Océanographie biologique. Nous lui devons 
un ouvrage sur la vie benthique et un autre, en collaboration, sur la vie pélagique. 
Est-il permis, au risque de heurter sa modestie, d'ajouter que le Professeur 
PERES est membre du Comité National de la Recherche Sdentifique, du Comité 
de direction de la Calypso, Président du Comité de direction du Bathyscaphe 
Vice-Président du Comité « Exploitation des Océans » dépendant d·e la Délégation 
Générale de la Recherche Scientifique et Technique, Président du Comité du 
Benthos de la Commission International•e pour l'exploration scientifique de la 
mer Méditerranée, expert de la Délégation française au Conseil International de 
la mer qui siège à Copenhague, au Conseil Général des Pêches de la Méditerranée 
dépendant de la F.A.O., au Comité des Sciences de la Mer de l'UNESCO, membre 
du sous-comité Océanographique de l'OTAN? 
Conscient d·es nécessités chaque jour plus impérieuses qu'impose la protec­
tion de la nature, non seulement émergée mais sous-marine, et des ressources 
que recèle la mer pour le bénéfice des homms, à condition qu'elles soient sage­
ment exploitées et défendues contre les pollutions, le Professeur PERES n'a 
cessé de défendre les thèses chères à notre Société. Il a activement participé au 
Colloque organisé par elle à Port-Cros en 1962, lequel a déterminé la création 
du Parc National dont il est d'ailleurs administrateur. 
Pour toutes ces raisons, nous sommes heureux de lui attribuer la seule grande 
médaille réservée chaque année à un savant français. 
Notre Secrétaire général, M. Dechambre, donne ensuite lecture de la suite 
du palmarès. 
GRANDES MEDAILLES D'ARGENT. 
M. H. BOISSIN. - Pendant 14 années, M. BOISSIN s'est dépensé sans 
compter afin de préserver contre l'incendie les forêts du Massif des Maures 
dont la gestion lui a été confiée. Grâce à son action, le personnel des Eaux et 
Forêts de Toulon, les Maires des communes forestières et les propriétaires fores­
tiers ont pris conscience de l'importance de ce problème ; leur participation à la 
lutte contre les incendies de forêt n'a jamais été aussi active, malgré l'augmen­
tation croissante du nombre de ceux-ci en raison d'une fréquentation accrue des 
massifs forestiers. Après avoir participé à la création du Parc national de Port­
Cros, M. Henri BOISSIN ·en a été nommé Directeur par arrêté du 25 mai 1964. 
Depuis cette date, la mise en place et le bon fonctionnement de l'organisme 
chargé du Parc national ont été assurés grâce à la diligence de M. BOISSIN ; la 
protection de !'Ile de Port-Cros et des fonds marins avoisinants se trouve ainsi 
définitivement réalisée. 
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M. BOUVEROT. - La Réserve des Bauges, d'une superficie de 5.046 ha, 
possède actuellement un effectif probable de 500 chamois et de 250 mouflons de 
Corse. L'implantation du mouflon, de date récente, a parfaitement réussi. Ces 
résultats remarquables sont dus à la particulière compétence et à l'activité de 
M. BOUVEROT, qui en est le Directeur. 
M. l'Abbé R. BOZEC. - Professeur de Sciences Naturelles, M. !'Abbé René 
BOZEC contribue depuis d·e nombreuses années aux travaux de baguage des 
oiseaux et au dénombrement des espèces fréquentant �on département si riche 
au point de vue ornithologique. Animateur départemental de la Société pour 
!'Etude et la Protection de la Nature en Bretagne, il sert avec un dévouement 
exemplaire et une efficacité remarquable la cause de la protection de la Nature. 
Il a accepté, de plus, la charge de Conservateur de la Réserve d·e Méaban, et a 
contribué à la création de celle de Nar-Hor à Belle-Ile. 
J. CARAYON. - M. Jacques CARAYON, Sous-Directeur au Laboratoire d'En­
tomologi·e générale et appliquée au Muséum National d'Histoire Naturelle, Direc­
teur à !'Ecole Pratique des Hautes Etudes, s'est toujours attaché, tant au cours 
de ses recherches que de son enseignement, aux problèmes de la protection 
de la Nature. 11 a apporté une contribution importante à la connaissance de la 
faune ·entomologique de la Camargue, notamment des Salins de Badon. On lui 
doit une série de travaux sur la faune des insectes hémiptères des grandes réser­
ves naturelles de l'Afrique Equatoriale, notamment du massif des Bamboutos 
au Cameroun et de la Réserve du Muséum à La Maboké, en République Cen­
trafricaine. 
FEMMES D'AUJOURD'HUI. - Le Magazine européen « F·emmes d'Au­
jourd'hui » a organisé et financé, l'été dernier, une vaste campagne européenne 
pour la protection des eaux marines et des plages. L'opération « Message à la 
mer » fut en effet, sous l'apparence d'un jeu destiné à un très grand public, une 
opération scientifique d'envergur•e consistant à immerger des centaines de mil­
liers de messages sous envloppe étanche à des endroits déterminés par le Ser­
vice c·entral hydrographique de la Marine Nationale. Ces messages étaient desti­
nés à l'étude de la dérivation des hydrocarbures, et donc des circonstances de 
la pollution des mers en général. « Femmes d'Aujourd'hui » a su s'appuyer, 
pour mener à bien l'opération, sur l·es services de Conservation de la Nature 
français et belges, ainsi que sur notre Société, à laquelle il a procuré un moyen 
d'expression et de pénétration dans un très vaste public. 
M. E. l\ERTELOOT. - M. Edgar KERTELOOT est chef du service de 
Conservation de la Nature à l'Institut Royal des Sciences Naturelles de Belgique. 
Ses fonctions officielles ou privé·es pour la protection de la Nature sont nom­
breuses. Il est, entre autres, Secrétaire administrateur des Réserves naturelles et 
Ornithologiques de Belgique, Président de la Section belge du Conseil Interna­
tional pour la Protection des Oiseaux, et membre du Comité d'experts pour la 
sauvegarde de la Nature ·et du Paysage au Conseil de l'Europe. Il joue un rôle 
important dans les problèmes d'aménagement du territoire de son pays, et ses 
émissions de télévision sur la Nature tiennent la premièl'e place à l'écoute belge. 
Enfin, Monsieur J{ERTELOOT est, avec la France, à l'origine du Comité euro­
péen d'information-Diffusion pour la Protection de la Nature. 
M. ROUSSEAU. - Le Docteur-Vétérinaire Michel ROUSSEAU, en dehors 
de son activité au Service Sanitaire de la Ville de Paris, s'intéresse particuliè­
rement aux rapports de l'homme et des animaux. Il en a fait le sujet d'un ouvrage 
couronné par l'Académie française (Prix Nicolas Masserel). Fondateur et rédac­
teur en chef de la revue « Actualités et culture vétérinaires », il y a rédigé et pré­
senté de nombreux articles sur ce sujet, notamment sur la domestication dans la 
préhistoire. Il collabore à de nombreuses revues, où il se montre un protecteur 
de la Natul'e parfaitement informé. Il est l'auteur d'un travail sur la pollution 
de l'atmosphère et il vient de publier un ouvrage sur les procès d'animaux qui 
lui permet des rapprochements curieux entre nos conceptions actuelles et celles 
du Moyen Age. 
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MEDAILLES D'ARGENT. 
Mlle O. BLANCHET. - Fait preuve d'une activité exemplaire d·epuis 17 ans 
au secrétariat de « La Ligue pour la protection des Oiseaux ». Elle a entrepris 
entre autres de très nombreuses actions en justice contre les destructeurs d'oiseaux 
protégés. 
F. LECLERC. - Directeur technique du Centre de Formation de cadres 
« Plein Air de Vallon Pont-d'Arc » (Secrétariat à la Jeunesse et aux Sports), 
chargé de l'information et de la formation des responsables de groupes de jeunes 
pratiquant des sports de plein air, M. LECLERC a eu le souci permanent d'in­
culquer aux stagiaires du Centre le respect de la Nature. Par son exemp\.e et 
son enseignement, il a démontré que la pratique des sports ·en plein air bien 
comprise n'allait pas sans ce respect. 
Mlle F. MARZELLIER. - MademoiseHe MARZELLIER est journaliste. 
Depuis des années, elle a défendu avec soin et compétence les problèmes posés 
par la protection de la Nature, •et a apporté à notre Société un moyen de diffu­
sion très efficace et objectif. 
M. PLAQUIN. - Depuis plus de vingt ans, M. PLAQUIN est délégué général 
de « La Ligue pour la Protection des Oiseaux ». On lui doit l'installation et 
l'organisation de nombreux l'efuges pour les oiseaux. 
Mlle Y. REBEYROL. - Mademoiselle REBEYROL est journaliste au 
« Monde ». Elle participe activement depuis plusieurs années à nos opérations 
de presse, et nous apporte à trav•ers son quotidien un soutien et une aide de 
première importance. 
Mlle C. RICHARD. - Depuis quinze ans, Mlle RICHARD apporte un pré­
cieux concours au laboratoire d'entomologie agricole tropicale pour l'étude des 
Cochenilles. 
M. ROUCHY. - Instructeur national des Centres d'entraînement aux Métho­
des d'Education active, spécialiste de la formation des cadres pour camps et 
caravanes d'adolescents, Monsieur ROUCHY s'est particulièrement attaché tout 
au long d'un enseignement qui a touché au cours des vingt années passées plu­
sieurs milliers de jeunes, à fail'e découvrir et aimer la Nature. Il peut être tenu 
pour largement responsable de la place donnée aujourd'hui à l'étude de la Nature 
et à sa protection dans les stages des Centres d'entraînement aux méthodes 
d'éducation active, et dans les colonies et camps de vacances dont il a formé ou 
contribué à former les cadres. 
J.-F. et M. TERRASSE. - MM. Jean-François et Michel TERRASSE sont 
ornithologistes et cinéastes bien connus dans les milieux des Sciences Naturelles 
et de protection de la Nature. Ils se sont spécialisés dans la lutte, bien difficile, 
pour la protection des Rapaces. Ils sont en outre délégués sur le plan national 
de notre Société pour la protection des Rapaces. Ils se dépensent sans compter, 
et ils ont obtenu des résultats remarquables. 
Maître WACKERMANN. - Notaire en Meurthe-et-Moselle, a beaucoup œuvré 
pour la protection des Rapaces et des Cigognes. Il est à l'origine de nombreuses 
actions contre les destructeurs d'oiseaux protégés. 
GRANDES MEDAILLES DE BRONZE. 
G. BORON. - Garde fédéral qui participe très activement au sauv·etage de 
nombreux oiseaux migrateurs en répandant de la nourriture et en empêchant 
toute destruction. Sa fonction lui permet de prév·enir le massacre des oiseaux 
de proie lors de destructions organisées. 
L. BOURDONNEAU. - Ce garde a veillé depuis plusieurs années à la réussite 
des nichées de la forêt de Boulogne en Sologne, malgré l'hostilité et l'opposition 
des gardes-chasse privés massacrant tout sans discernement. C'est ainsi qu'il a 
sauvé chaque année des aires de Buses, Bondrées, Autours, Eperviers, Cré­
cerelles. 
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J.-M. LE GAL. - Entré en fonction comme soigneur d'animaux dès la 
création du Parc zoologique de Vincennes, en est devenu rapidement l'un des 
meilleurs gardiens. Affecté ensuite à la Ménagerie, il s'est toujours efforcé de 
rendre meilleures les conditions de vie des animaux qui lui sont confiés. Vient 
d'être promu au grade d'aide technique principal. 
Des petit·es médailles de bronze ont été attribuées à MM. Georges CHAR­
REIRE, Gaston HAUSSAIRE, A. JALINEAU et P. VENTURINI. 
Monsieur HETIER DE BOISLAMBERT prit ensuite la parole pour insister 
sur la nécessaire collaboration du chasseur et du conservationiste pour la pré­
servation du « Capital Nature » de la Nation. 
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